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I. Introduction : 

Les atteintes du métabolisme osseux sont classiquement décrites chez les personnes vivant 

avec le VIH (PVVIH) sous traitement antirétroviral. Cependant, leur existence chez les patients 

naïfs reste insuffisamment explorée.  

Objectifs : Cette étude vise à évaluer la fréquence de l’ostéopénie et de l’ostéoporose chez 

des PVVIH naïfs et à analyser les facteurs associés. 

II. Méthodes : 

Étude rétrospective menée sur une période de 27 mois (décembre 2023 à février 2026) au 

service des maladies infectieuses du CHU de Mostaganem. Ont été inclus les patients 

hospitalisés, naïfs aux antirétroviraux, présentant des douleurs osseuses et ayant bénéficié 

d’une densitométrie minérale osseuse (DMO). Les critères diagnostiques reposaient sur les 

seuils OMS : ostéopénie (T-score entre −1 et −2,5) et ostéoporose (T-score ≤ −2,5). 

III. Résultats : 

Parmi 207 patients hospitalisés durant la période (75 en 2024, 96 en 2025 et 36 jusqu’en 

février 2026), 56 répondaient aux critères d’inclusion. L’âge moyen était de 38 ans, avec une 

légère prédominance féminine (sex-ratio = 0,98). Une ostéopénie a été retrouvée chez 65 % 

des patients (n=36), tandis que 35 % (n=20) présentaient une ostéoporose. L’atteinte 

prédominait au niveau du rachis lombaire comparativement au col fémoral. Les hommes 

représentaient environ 48 % des cas, sans différence significative selon le sexe. Aucun lien 

statistiquement significatif n’a été observé avec l’âge ou le sexe. Seuls 15 % des patients ont 

bénéficié d’un traitement par alendronate (Porosimax® 70 mg/sem), auto-financé en raison 

de l’absence de couverture. 

IV. Conclusion : 

L’ostéopénie et l’ostéoporose sont fréquentes chez les PVVIH naïfs aux antirétroviraux, le VIH 

joue sont propre rôle dans l’altération osseuse. Ces résultats plaident pour un dépistage 

précoce indépendant des facteurs classiques tels que l’âge ou le sexe. 
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